PANEL : Les ethnoterritoiresurbainsen Asieetdans le Pacifique

Les environnements urbains des pays d’Asie et du Pacifique soumis à une croissance endogène forte depuis une vingtaine d'années sont traversés par de nombreux flux de populations. Ainsi, la présence de minorités nationales et de populations d’origine étrangère s'inscrit de plus en plus communément dans les espaces urbains de la zone d'étude. Leur manière d’habiter, de vivre, de transformer les espaces urbains peut être à l’origine d’une certaine appropriation de l’espace, témoignantd'un processus de territorialisation certain. Les formes spatiales de cette identité communautaire peuvent s'inscrire à différentes échelles qu'il s'agisse de la maison, d'une rue ou d'un quartier. Les ethnoterritoires,qui en découlent, sont des géosymboles aux fonctions vitales (culturelle, religieux, sociale, économique) pour la communauté et les rendent visibles dans l’espace urbain de la ville.

Les membres de ce panel proposent d’une part d’interroger le processus de territorialisation lié à une identité communautaire et la construction d’ethnoterritoires par des minorités nationales ou des groupes migrants. Les études développéesà partir de plusieurs exemples asiatiques (à Kolkata, à Dubai, au Xinjiang, à Kula Lumpur et à Singapour)et du Pacifique (Fidji et Hawai), doivent permettre d'affiner les caractéristiques permettant d'établir ce qu’est un ethnoterritoire. Enfin, lesconséquences des politiques urbaines des État ou des autorités urbaines vis-à-vis de ces ethnoterritoires seront également considérées. En effet, selon les cas, ces dernières peuvent remettre en cause l’inscription spatiale de l’identité communautaire ou à l’inverse la renforcer. Ainsi, l’éradication des bidonvilles, le processus de gentrification ou les politiques de préservation de certains ethnoterritoires conduisent àdes stratégies territoriales inédites selon les acteurs concernés qu'il convient également de mettre en lumière.
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Urbanethnoterritories in Asia and the Pacific.

Urban environments of Asia and the Pacific subject to strong endogenous growth over the last twenty years are traversed by numerous streams populations. Thus, the presence of national minorities and populations of foreign origin is more and more common in urban areas in the study area. Their way of life, to occupy and to transform urban spaces can be at the origin of a certain appropriation of space, reflecting a certain territorialisation process. Spatial forms of this communal identity can register at different scales be it home, a street or neighborhood. These ethnoterritories are geosymbols with vital functions (cultural, religious, social, economic) for the community and make them visible in the urban area of the city.

The members of this panel propose firstly to examine the process of territorialisation linked to communal identity and the construction of ethnoterritoires by national minorities or migrant groups. The studies developed using several Asian examples (in Kolkata, Dubai, Xinjiang, Kuala Lumpur and Singapore) and in Pacific (Fiji and Hawaii) should help to refine the characteristics necessary for establishing what a ethnoterritory is. Finally, the impact of urban policies of state or city authorities towards these ethnoterritories will also be considered. Indeed, depending on the case, these can challenge the spatial inscription communal identity or reinforce it.Thus, the eradication of slums, the gentrification process or conservation policies of some ethnoterritoires lead to unprecedented urban development strategies that change according to actors involved. That aspect will also be highlighted.
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Les politiques urbaines des États et les ethnoterritoires tamouls
à Kuala Lumpur et à Singapour.

La volonté des États post-coloniaux de promouvoir Singapour et Kuala Lumpur au statut de métropoles internationales se réalise au détriment des bidonvilles qui sont démolis. Dans le contexte de pays multiethniques, cette politique urbaine n’est pas anodine pour les minorités. Nous verrons quelles sont les conséquences des politiques urbaines adoptées par les deux États sur l’inscription spatiale de l’identité tamoule et comment elles sont accueillies par les Tamouls de ces villes.

La visibilité des cultures et des pratiques urbaines des classes sociales populaires tamoules de la ville tendent à disparaître ou à être cachées. À l’inverse, le processus de gentrification de Brickfields (Malaisie) et la patrimonialisation d’un quartier indien par l’État singapourien renforcent la visibilité des classes sociales tamoules plus aisées. Ce sont leur conception de la culture tamoule, leurs pratiques de l’hindouisme et leurs pratiques de la ville qui sont mises en avant.

Enfin, l’arrivée à Singapour de nouvelles vagues d’immigration professionnelle, surtout peu qualifiées, du sous-continent indien depuis les années 1990, est un facteur qui contrarie la politique de l’État de promouvoir Little India comme la vitrine de la culture indo-singaporienne. Au contraire, c’est un groupe tamoul étranger, qui est invisible le reste de la semaine, qui montre par sa visibilité le dimanche soir, sa présence dans l’île. 


State urban policies and Tamil ethnoterritories 
in Kuala Lumpur and Singapore.

The will of post-colonial states to promote Singapour and KL to the status of international cities is realized at the expense of slumswhich are demolished. In the context of multi-ethnic countries, this urban politic is not without consequences for minorities. We will see what are the consequences of urban policiesof twostateson the spatialregistrationof the Tamilidentityandhow they are receivedby the Tamils in these cities.

The visibility of culture and urban practices of popularTamilclasses in the city tend to disappear or be hidden. Conversely, the gentrification process of Brickfields (Malaysia) and the patrimonialisation of an Indian district conducted by the Singaporean State reinforced the visibility of thewealthier Tamilsocial classes. Those are their conceptions of Tamil culture, their practice of Hinduism and their practices of the city that are put forward.

Finally, the arrival in Singapore of new waves of labour immigration, especially low skilled labours, from the Indian sub-continent since 1990s, is a factor which upsets the government policy to promote Little India as the showcase of Indo-Singaporean culture. Rather, it is a foreign Tamil group, which is invisible the rest of the week, which shows its presence on Sunday nights.
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Restaurants et cimetières : 
deux ethnoterritoires chinois au défi des mutations urbaines de Kolkata.

La communauté chinoise de Kolkata forte de plus de 50 000 personnes dans les années 1960 voit son effectif se réduire graduellement depuis une trentaine d’années. Elle se localise principalement dans deux sites: Bowbazar près du centre colonial britannique et Tangra, lieu de l’activité de tanneries que la communauté a fait prospérer. Comme dans toute communauté chinoise outre-mer implantée de longue date depuis l’ère britannique, les institutions chinoises sont présentes qu’il s’agisse de sièges d’associations, de temples, d’écoles ou encore des cimetières principalement localisés sur le site de Tangra. 
Les activités phares liées à la tannerie et au commerce des chaussures se trouvent déstabiliser par l’application de nouvelles normes urbaines (mesures anti-pollution). Ainsi l’interdiction de l’activité de tannerie dans Tangra a contraint les populations chinoises à la migration pour celles qui disposaient de relais migratoire au Canada, en Australie ou en Autriche. Les autres se voient obliger de convertir leur maison en une activité économique viable, prisée des Bengalis : la restauration. Se mettent alors en place à l’échelle de la maison, des formes de négociations pour accueillir l’autre, dont la présence est indispensable à la survie économique des familles restées sur place. Quant aux cimetières, ils sont l’objet de convoitises immobilières puisque localisés idéalement au cœur d’une mégapole indienne. C’est dans ce contexte de concurrence pour l’espace que nous nous proposons d’analyser la présence chinoise à Kolkata.


Restaurants and cemeteries : 
two Chinese ethnoterritories challenged by Kolkata urban mutations.

The Chinese Community in Kolkata was estimated to group circa 50 000 persons in the 1960s but this figure progressively diminish since thirty years. The Chinese are mainly located in two places: Bowbazar near the British colonial center and Tangra: the place where the tannery activity was developed and allowed a prosperous gain for the Chinese. As in any oversea Chinese community settled since the British era, we can easily find Chinese institutions as associations head offices for associations, temples, schools and cemeteries that are mainly localized in Tangra area.
The flagship activities connected to the leather sector and the shoe trades are disturbed by new urban regulations (pollution acts). Yet the prohibition of the leather industry in Tangra forces the Chinese residents to migrate for those who have connections in Canada, Australia or Austria. Those who don’t have this opportunity are forced to convert their house in a viable activity, attractive for the Bengalis customers: the restaurants. Different strategies arise at the scale of the domestic space to welcome the others whose presence is necessary to survive in India. Regarding the cemeteries, estate projects target those spaces ideally located in the heart of an Indian megacity. The Chinese presence in Kolkata would be analyzed in this context of intense competition for space.
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Ethnoterritoires et dualité urbaine à Kachgar, 
République autonome ouïgoure du Xinjiang, Chine

La présence chinoise au Xinjiang, région la plus à l’ouest de la Chine traditionnellement peuplée par des populations turcophones, a produit l’essor de villes doubles, comme à Kachgar. Face à la vieille cité orientale (Kona chahar) se développe la ville moderne chinoise au plan régulier (Yangi chahar). Le plan urbain radio-concentrique et l’architecture de terre et de bois incarnent la culture spatiale et l’identité de la société musulmane ouïgoure. La ville historique, important centre commercial de l’ancienne Route de la soie, appartient à la civilisation urbaine de l’Asie centrale. La juxtaposition spatiale entre ethnoterritoire ouïgour et ethnoterritoire han qui était la règle jusqu’en 1990 s’efface progressivement par extension de la ville chinoise et avec l’arrivée de nombreux migrants han. Depuis 2009, le gouvernement a planifié la destruction de 85% de la vieille ville (« Réforme de l’habitat dangereux de Kachgar »), remplacée par des immeubles modernes devant assurer une élévation du niveau de vie et une plus grande sécurité face aux risques sismiques. Cependant une partie de la vieille ville connaît un singulier processus de destruction / reconstruction. Certaines maisons et mosquées détruites sont reconstruites presque à l’identique. La ville factice devient un produit touristique adressé à la masse des touristes chinois en quête « d’exotisme » et aux étrangers attirés par les mirages des cités de la Route de la soie.


Ethnoterritoires and urban duality to Kashgar, 
Xinjiang Uyghur Autonomous Region, China

The Chinese presence in Xinjiang, the westernmost region of China traditionally populated by turcophones populations, produced the development of double cities, as to Kashgar. In front of the old oriental city (Kona chahar) develops the modern Chinese city in the regular plan (Yangi chahar). The radio-concentric urban plan and the architecture of mud bric and wood embody the spatial culture and the identity of the Uyghur Muslim society. The historic city, important commercial centre on the former Silk Road, belongs to the urban civilization of Central Asia. The spatial juxtaposition enters uyghur ethnoterritoire and han ethnoterritoire which was the rule until 1990 fades gradually by extension of the Chinese city and with the arrival of numerous han migrants. Since 2009, the government planned the destruction of 85 % of the old town (‘Kashgar Dangerous House Reform’), replaced by modern buildings that must insure safer homes (earthquake-proof construction) and higher standards of living. However a part of the old town knows a singular process of destruction / reconstruction. Certain houses and mosques destroyed are reconstructed almost as before. The artificial city becomes a tourist product sent to the mass of the Chinese tourists in search of ‘exoticism’ and to the foreigners attracted by the mirages of the cities of the Silk Road.
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Emiriens et étrangers aux Emirats arabes unis: 
le cas des ethnoterritoires nationaux

En quoi les logiques d’acteurs institutionnels et politiques renforcent le mouvement spontané de constitution de morceaux de villes séparant la minorité nationale du reste de la population résidente expatriée à plus de 80 % sur le territoire émirien ? 
L’accroissement démographique et économique émirien dépend depuis l’indépendance (1971) entièrement sur l’immigration. Il y a eu en une ségrégation progressive en ville entre les familles émiriennes et les expatriés. Cette ségrégation est davantage socio-économique et les familles de même statut ont tendance à partager les quartiers de résidences. Ainsi, on assiste à une ségrégation ethnique accueillant la minorité nationale flagrante dans certains quartiers de ville. Cette ségrégation n’est ni constitutionnelle ni législative mais « foncière » et est soutenue par une politique publique de répartition du foncier et de construction de logement. 
[bookmark: _GoBack]Le paradoxe de la formation de quartiers réservés aux membres de la minorité nationale est renforcé par le mouvement de réinvestissement de l’espace public par des événements censés rappeler aux passants et aux résidents, en grande majorité expatriés, l’identité émirienne. Par exemple le festival de la cuisine émirienne, ou encore celui du Fort militaire de l’île.  Ainsi l’identité communautaire émirienne est mise en scène non seulement par la séparation constante dans des quartiers distincts mais aussi par les revendications culturelles, dans l’espace public des villes émiriennes, à une culture, une musique et une histoire partiellement réinventées. 
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Emiratis and Foreigners in the United Arab Emirates:
the case of national ethnoterritory
 
Since independence in 1971, economic and demographic growth of the UAE depends on immigration. But the immigration is accompanied by a progressive urban segregation between Emirati families and the expatriates (who constitute 80% of the whole population of the UAE). This segregation is, before all, based on socio-economic criteria. Thus Emirati nationals, a wealthy minority among the residents of the UAE, live in some delimited quarters of the cities. The segregation is neither constitutional nor legislative, but “landed” and supported by the public policy on land use and housing.
This paradox, quarters reserved for the national minority, is enhanced by re-appropriation of public space by events made to recall Emirati identity to residents, mostly expatriates (for example Emirati Food Festival and other cultural events, based on culture, music and history partially reconstructed). We can see that cultural identity of the Emirati nationals is staged not only by setting distinct quarters but also by cultural claim of Emirati cities’ public space.
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Objet : Panel « Ethnoterritoires urbains en Asie Pacifique »


Mesdames, Messieurs,

Nous finalisons notre panel sur les « Ethnoterritoires urbains en Asie Pacifique ». Nous ne pouvons, dans les délais impartis par l’organisation du Congrès, vous joindre  le résumé de la présentation de Monsieur Christian Huetz de Lemps. En effet, Mr Huetz de Lemps doit bientôt être opéré et il nous a semblé préférable de ne pas trop le solliciter. Vous serait-il possible d’évaluer notre proposition de panel à partir des quatre résumés joints à notre dossier de candidature ? Dans le cas où notre proposition serait retenue, serait-il possible  exceptionnellement d’y inclure également celle de Christian Huetz de Lemps ? Sa présentation porterait sur « les ethnoterritoires en Océanie (en particulier sur Hawai et les Fidji) » laquelle complèterait parfaitement nos quatre exemples asiatiques.

Nous vous remercions de bien vouloir prendre en considération notre candidature et nous nous tenons à votre disposition pour toutes autres renseignements. 

Veuillez croire, Mesdames, Messieurs en l’expression de notre plus profond respect.

Les coordinateurs du panel : Catherine Guéguen et Delon Madavan


Pour information : 
Christian Huetz de Lemps, Professeur Émérite de géographie à l’Université Paris IV Sorbonne
chuetzdele97@numericable.fr
Titre de la communication : Les ethnoterritoires en Océanie







